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li. Cigarette. ipprtt
chez NESTOR

RUE DES BAINS

ÀffPM et (!»wsa«Sw t 'wfM ^-
Pour aider au ménage, on clier-
che
Personne

pouvant coucber chez elle.
S'adresser aux ANNONCES-

SUISSES, S. A. SION.

On clierclie pour tout cte suite ,
pendant 6-8 semaines, un

aide-boulanger
pouvant travailler seul. Offre s
fres avec gages à M. H. ZIM-
MERMANN , boulangerie Muns-
ter (Valaais). Téléphone 5.

Commerce de la p lace, cherche
jeune homme, sorti des écoles,
oomme

apprenii magasbiier
Adresser offres par écrit sous
Z 6018 Si aux Ann onces-Suis-
ses, S. A.

Commerce de la place cher-
che

apprenti
intelli gent et très actif. Métter
d'avenir. Entrée immédiater.

OHres sous chiffres RG020SÌ
aux Annonces-Suisses , S. A.
SION.

ON CHERCHE
pour ménage de veuf , charge
de famille, une

personne de confiance
et de dévouement, connaissant.
tous Jes travaux clu ménage.
Salaire a convenir.
S'adresser par écrit sous chif-
fr. IH. 367 aux Annoncés Suis-
ses, S.A. Sion.

A louer
grande chambre meublée , près
de Ja Bancrue Cantonale.

S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
pour le 15 novembre appar-

tement bten ensoleillé, de trois
chambres, cuisine et dépendan-
ces, confort.

8'adresscr au bureau du journal.

On cherche à acheter
d'occasion une charette d' en-
fant , en bon état.

S' adresser au bureau du Journal

Viticulteurs
N'attendez pas au dernier mo-

ment pour réparer vos cordes
de pressoirs.
IPACHE, cordier a MOUDON (Vaud)
se charge cte remettre en état
tout cordage casse.

Cordes neuves en toutes di-
mensions, en chanvre Ire epia
lite. En demandant les prix , in-
liqucr la longueur.

Cols-Wsibsl
en tede fine

dernière nouveauté fr. 0.25 la
Pièce.
^ Pratique, chic, hygiénique

En vente chez :
Lorétan-Guntensperger, Sion.
Hòtel-Pension (50 lits) Vil-

'ats, cherche

Battoir de Sion
Le Battoir de Sion sera ferme dès samedi

25 courant. Les personnes qui ont encore des
céréaìes à battre sont donc invitées à s'an-
noncer immédiatement à M. Ernest ROCH.
Conseiller, au Pont de la Morge , Téléphone
No 409.

Loterie de l'Usile des Vieiilards
Tirage prochain

définitivement le 25 aoùt 1928
LE GROS LOT de ce tirage : Frs. 10,000

PRIX DU BILLET fr. 1.— En vento che/.
Imprimerie Gessler, SION
M. Gotti. Grimm, coiffeur , St-MAURTCE
M. Alfred Wicki , relieur, SIERRE

GRATUITEMENT recoit chaque acheteur de 10 billets , 1 bon
pour partici per au lotissement de 50 primes extraordinaires cha-
cune de Frs. 100.— .

Degats par l eau
La Cie Union Suisse à G'en ève assure tous dégàts par l' eau

dans tes bàtiments par suite de rupture , obstruotion , robinets
laissés ouverts.

Primes modiques — Rensei gnéments sans frais par

Une DEL1CIEUSE OPERETTE VIENNOISE
PRINCESSE CARABAS
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W ABONNEZ-VOUS AU

\fm\r Journal et Fenille $km dn Valais"
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A. Rou et & Fils
Agents gènéraux

Avenue de la Gare, — Sion — Téléphone 105

¦WF&W?̂

Voici enfin le biscuit
dont les enfants peuvent
se régaler à cceur jo te.
Les biscuits Victoria ne
tes laisseront jamais, pas
plus cru 'il ne fatigueront
leur estomac, car tes pro-
cédés de fabrication les
plus modérnes permettent
à ces biscuits de conser-
ver inde fini meni teur sa-
saveur et teur croquant.
Mais exigez bien la mar-
que Victoria « Wernli ».
Vous la trouverez par-
tout.
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I Banque Populaire, Sierre !
Capital et Réserves Frs. 875,000.—

Fondée en 1912 
Dividende de 1920-1923 = 7<>/o
Dividendo de 1924-1927 = 7V»°/o

Nous délivrons jusqu'à nouvel avis des

OBLIGATIONS à S «
(de notre Banque) de 3 à 6 ans de terme

Versez au oompte de chèques Ile 170

DES AUIOURD'HUI!

Tous les j ours
Raisins des vignes du Dr llluilH

SARTORETTI , PRIMEURS
Rue du Rhòne, SION

Eii-liii .3_ion.leplal.3ie
14 aoOt S I E R R E  ti septeiir. m

AGRICOLTORE - INDUSTRIE
ARTS ET MÉTIERS

9 septembre : Grand cortège de costumes
Féte des traditions valaisannes

Iffe f*l H H __ BI _I ™

Rue de Lausanne — Téléph. 153

munissez-vous de fortes chaus-
sures bten ferrées et qui ne font
pas mal aux p ieds. Vous en
trouverez un choix avantageux

chez

Expédition oontre rembourse-
ment par retour du courrier
aux prix de

2150, 24.-, 26
S_-^iii-_i____i^^_i^^ii^^Hn
« Boscheila IiieM©kw&ider -
Avenue du Mail 17 — GENÈVE — Téléphone Stand 19,94

Expédie par retour du courrier:
Boeuf à ròtir le kg, 2,50
Bceuf à bouill ir , » 2,—
Graisse de rognon » 1,40

Se recommande.

Itéii! le iiÈÉ Aux visiteurs de l'Exposition cantonale i.a.eisa,nne
..___ .„ . . . . "* a SIERRE

lleier Hìl Dholographliioe „vaiesìa«
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j l Ristournes aux assurés ||
Uff plus de 85 Millions de francs
_== Depuis sa fondation §|g

A VENDRE 12 bossettes-fustes
à l'état cte neuf.

Ad Pinget-Hegg, Rivaz.
¦ •—¦¦_¦¦ ¦ ¦•—__
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. ria pas de stand à l'Exposition, mais pour faire oonnaitre ses travaux, U offre gratuite

ment un agrandissement à toutes les personn es qui viendront se fai re photographier.
Atelier à proxirnité de l'Exposition.

notre Société purement mutuelle a ristourne
cette somme à ses assurés, produisant

ainsi une diminution sensible du coùt de leurs assurances

">_
ìCliewuxj imreff leiix
I ag_* ie 

Des milliers d' attestations el
de commandes supp l. ainsi
que de médecins. La chute
des cheveux ,pellicules, cal-
vitie, l'appauvrissement du
cuir chevelu sont combadus
avec un succès infaillihle- et

preservo les grisonnements
Grand flacon Fr. 3,75
Crème de Sang de Bouleau

pour cuir chevelu sec, le pot
Frs. 3.— .

Brillantine au Sang de Bou-
leau 30 cts. — Dans les Phar-
macies, les Drogueries , Sa-
lons de Coiffure.
Centrale des Herbes des Alpes

au St-Gotthard , Faide
Demandez le Sano de Bouleau I

jj Société suisse d'Assurances généraies
¦ sur la vie humaine. à Zurich

Société mutuelle Fondée en 1857
Agence generale : Charles Daiber, Rue du Lion d'Or 2, Lausanne

Georges Broccard. agent general Un Valais

CINEMA LUX
JEUDI , VÈNDREDI , SAMED I et DIMANCHE

MARIA DALBALCINI

23, 24, 25 et 26 AOUT
Séances à 20 h. 30

1' .manche, matinée à 14 h. 30
Un film à grand spectacle

Un grand drame des mceurs espagnoles

La célèbre actrioe, étrangement telle doni
seul son sourire est à mème de bouleverser

bien des cceurs dans

Tire cte la célèbre chanson populaire

MONSIERR BEAUCAIRE
Au mème programme

Fou-rire en 2 actes

[Fers de constructions ____=:
[Tuyaux pour canalisation!
j Tòle pour couverture ____= $
[ DILM.0YI & JOUIT, SION ?
? D i-IUIrit et la Malsan Tavelll L Bruti», 8. A., Nytn ?
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Emigration
pour

l'Amérique du Sud
avec le Hambourg-Sud D. G.

ainsi que pour tous les autres continente, a-
dressez-vous à la plus ancienne agenoe gene-
rale suisse

Zwilchenbart
Bàie !

et son représentant à Sion ^
Fr. OGGIER , 10, Avenue de la Gjare ;

—



A l'Exposition de Sierre
Au Salon des Beaux-Arts

li
Pour vous plaire, Madame, qui m'avez re-

proche d'avoir trop franchement dit ma pen-
sée, j 'étais prèt à découvrir du talent à tous
lés peintres clu Salon.

J'avais pris mon courage à cteux mains et
j 'avais commencé un article où les mote
« chefs-d' oeuvre » et. « genie » égayaient cha-
que ligne, et puis, j 'ai relu ma chronique...

Quelle déception l
Mes jugements rendaient un son plus faux

qu'un discours populaire et ma seule oonso-
lation fut. cte constater combien il nj'était dif-
ficile de travestir mes sentiments.

Pardonnez-moi , Madame, mais c'est un si-
gne cte jeunesse que la sincerile et vous de-
vez, me semble-t-il, en posseder assez pour
l'excuser chez d'autres.

Avant de pénétrer dans le temp ie de l' art ,
mettons quelques points sur Ies i: je ne suis
qu'un pauvre petit amateur en mal d'émotions
artisticnies. Rien de plus, Madame, él c'est
bien peu de choses.

Si donc je méconnais les dons de tei ou
tei artiste, ne vous metbez point en colere
et riez de mon ignorance.

Une criti qué injustifiée est plus préjudicia-
ble à son auteur qu'à la victime et si je n'ai
vu que du bleu dans la magnifique décoration
à l'entrée du grand hall , c'est sans doute à
ma oonfusion.

Quel est le but d'une exposition de ce
genre ? lnstruire le public sans doute. Le ju-
ry nous répondra-t-il en mettant un peu p lus
d'espace entre les toiles ? Espérons-le, car te
signe de la médiocrité n'a déjà fait que trop
de mal et c'est dommage qu'on le découvre
à Sierre à l'endroit précis où il devrait ètre
banni.

Nous saurons peut-ètre un jour, en vertu de
quel règ lement les peintres bénéficièrent de
la plus large tolérance en exposant leurs
toiles. w

Pour l'instant, respectons oe mystère.
Pardonnèz-moi , madame.

. - Je rn 'étais promis d'ètre sage et vous vo-
yez: me voilà bataillant déjà.

Que voulez-vous : cjuand on voit te public
s'extasier devant des ceuvres médiocres, puis
s'eri alter sans un regard pour tes ceuvres
de Vallet, il est dur de sourire.

Le Valais, il l'a compris dans son intime
poesie, et pour le mieux traduire, il lui faut
toute la gamme des tons sourds et subtils,
afin qu'on sente une richesse en chacun de
de ses paysages.

Regardez Sion, dans tes premières heures
matinales, quand la fumèe s'élève de toutes
les demeures pour indiquer une présence à
l'intérieur ctes foyers : un autre en aurai t fait
une pochade et Vallet en a fait le plus ex-
quis poème de la vie quotidienne en lui don-
nant l'empreinte de sa personnalité.

Edmond Bilie expose un seul tableau nou-
veau : l'« Arène » cme 'la « Liberté » de Fri-
bourg érein te consciencieusement.

Les avis sont. très partagés sur la valeur
de l'oeuvre. Laissons aux techniciens de l'art
le soin d'en discuter. li y a tou t de mème
une idée exceliente dans te combat de vaches:
au lieu d'attirer l' atten tion simplement sur
les deux bètes, comme dans un premier ta-
bleau, M. Edmond Bilie a traité une scène
où les specta teurs concourent à la bataille
et c'est bieij plus intéressant.

' Chacun d'entr 'eux partici pé à l'action, teur
volonté se concentre en un point et te combat
devient plus grand et plus poignant par tou-
te l'atmosphère qui l'entoure.

Reste à savoir si les mouvements sont e-
xacts, s'ils correspondant à Ja réalité. Les
uns vous disent oui, les autres parleront de
théàtre, pour ma par t, j 'aime oette oeuvre
originale et j' ai suivi avec un plaisir sans
pareil, sa lente élaboration dans l'atelier du
peintre. A.M.

(à suivre)

Journée òfficielle
(Mercredi 22 aoùt)

De notre envoyé* special :
Le cortège parti à 10 h. % de la gare ,

gagna la Place Beaulieu, où la Municipalité
de Sierre offrait le vin d'honneur. Précède
de la Gérondine, il comprenait des groupes
costumes d'Ayent, Grimisuat, Hérémence et
Non 1 iz.

Parmi les personnalités présentes nous a-
vons remarcrué entr 'autres: M. Schulthess,
président de la Confédération ; M. Virgite Ros-
sel, président du Tribunal federai; M. Ar-
thur Couchepin, juge federai; M. Gorgerat,
directeur du ler arrondissement des C. F. F.
M. Nussbaum, directeur general des Postes,
MM. Faillettaz, président, et Maurice More!,
secrétaire du Service de Presse du Comptoir
de Lausanne ; M. Meili, président de la Foi-
re suisse de Bàie, Son Excellence M. Co-
cuccioni, consul d'Italie à Brigue, M. te Com-
te Gàétan cte la Boèssière, consul de Belgi-
cue à Mmuna , MM. l^s Conseilìers nationaux
Evéquoz, Couchep in , Petrig et Escher. Sept
cantons étaient représentés; les divers Con-
seilìers d'Etat étaien t précédés d'huissiers en
couleurs. Berne avait délégué le président du
Gouvernement Joss et les Conseilìers d'Etat
Guggisberg, Rosinger et Stauffer; Vaud, JVIM.
Dubuis, président , Bujard , Porchet et le chan-
ceìier, M. Addor; Neuchàtei, MM. Clottu, Bo-
rei et Stucter, chanceìier; Genève, MM. Boi-
sonnas et DesbailleLs; Uri : MM. Meyer et Gei-
rig; Fribourg: MM. Bùcher et Chatton ; Tessin :
MM. Massa et Galli.

On remarquait aussi les prés-eeices de M.
le Dr Laur, secrétaire de l'Union suisse des
paysans, de Weck, conseider aux Etats, et des
membres du Tribunal cantonal, .ainsi que -les

députés au Grand Conseil, les préfets, les
juges-instructeurs, les rapporteurs, les diver-
ses oommissions de l'Exposition et tes auto-
rités de Sierre. Tout ce monde a visite l'ex-
position.

Le banquet eut lieu à midi , à la cantine el
fui  agréinenté d'un concert de la Gérondine.

M. Maurice Bonvin, président de Sierre.
donna la parole à M. de Cocatrix, président
du Conseil d'Etat, qui prononca le discours
suivant :

Discours de IA. P. de Cocatrix
Président du Conseil d'Etat

Messieurs les Organisateurs de l'Exposi-
lion,

Mesdames et Messieurs,
Lorsque, en 1909, je visitais la première

Exposition cantonale valaisanne, organisée à
Sion, j 'étais loin de songer que 19 ans plus
tard, j 'aurais l'insigne honneur de prendre
la parole au nom clu Gouvernement, dans
une manifestafion similaire.

Aussi , est-ce avec une jote toute patrioli-
que et uhe fierté bien légitime crue je salue
les pionniers de notre deuxième Exposition
cantonale, les Autorités fédérales, cantonales
et communales.

Je salue le délégué du Conseil federai , M.
Schulthess, Présictent de Ja Confédération, tes
comte Porri quet, oonsul cte France à Lau-
sanne, et Son Excellence M. Cocuccioni , con-
sul du Royaume d'Italie à Bri gue ; te Tribu-
nal federai , représente par son distingue Pré-
sident, M. Virg ile Rosse l , tes délégcués des
Gouvernements cantonaux de Berne, Uri , Fri -
bourg, Tessin, Vaud, Neuchàtei et Genève.

J'envoie aussi mon salut à M. te Dr Laur,
secrétaire cte l'Union suisse ctes .Paysans, et
je lui exprime ma plus vive gratitude pour
tout ce qu'il a accomp li en faveur de l'a-
griculture valaisanne.

M. Schulthess est un grand ami chi Valais
cru'il visite toujours avec plaisir. Avec ses
éminents collègues du Conseil federai , il a
sans cesse montre beaucoup de bienveillance
pour notre agriculture valaisanne en parti -
culier.

Le Valais est reconnaissant au Directeur
du Département de l'Economie publi que et au
Conseil federai pour la sollicitude qu 'ils té-
moignent à notre canton et, je forme te vceu
que ce précieux appui lui soit continue k l' a-
venir.

La prosperile d'un canton n 'est-elle pas ,
d'ailleurs, l'un des facteurs de bien-ètr e na-
tional ? Et n'est-1 pas dans te ròte des pou-
Pouvoirs publics de travailler à accroiìtre ce
bien-ètre general qui mei une nation à l' a-
bri cles ferments révolutionnaires.

L'Exposition de 1909 avait élé une révé-
lation pour beaucoup de nos compatriotes.
Mais, quel chemin parcouru depuis lors ! Pen-
dant ces deux décades, le Valais a fait des
pas de géant, aussi bien dans le domaine agri-
cole que dans oelui de l'industrie. Puis, la
guerre est survenue qui a profondément mo-
difié les moyens cte production et bouleversé
pour ainsi dire toute l'economie nationale.

L' agriculture elle-mème ne devait pas é-
échapper à ce phénomène. Par la force des
choses, elle se mécanisa... pour ainsi dire. A
temps nouveaux, besoins nouveaux. Il impor-
tait dès lors d'adap ter notre princi pale res-
source aux exi gences de la techni que mo-
derne et de créer un etablissement où fus-
sent enseignées aux générations mon tan tes
les connaissances agricoles , sans cruoi il
n'est pas possible d'obtenir nne production
rationnelle du sol.

C'est cette préoccupati on qui fu t  à la ba-
se de la mise en chan tier cte i' assaiiiissement
de la plaine du Bhóne et de la création de
l'Ecole cantonale d' agriculture, dont vous
pouvez admirer dans cotte enceinte lo re-
marquable pavillon.

Il se révèle aujourd'hu i que l'oeuvre de
Chàteauneuf remplit p leinement. ss mission et
qu'elle est, par excellence, le foyer où se for-
ment et s'aguerrissent les jeunes générations
d'agri culteurs.

Mais, il n'y a pas que l'agriculture sous
ses formes multi p les et variées, qui soit re-
présentée dans les halles spaeteuses de l'Ex-
position. L'industrie, les arts, le commerce y
tiennen t: aussi la place à laquelle ils ont droit.
Et le Gouvernement, voue aussi toute sa solli-
citude à oes branches si intéressanles de
notre activité nationale, paroe que rien ne
lui tient tant à coeur que la prosperilo gene-
rale clu pays et te bien-ètre de tous ses en-
fants, à quelite classe sociale qu 'ils appar-
ti ennent.

11 vient, au roste, cte le prouver, par la
mise sous toit d'ceuvres de prévoyance so-
ciale, Ielle ;eme l'assistance publique, l'assu-
rance-chòmage et par une politique routière
cmi favorisera l'agricu l ture, tes régions al-
pestres, le commerce et l'hòtellerie.

Est-il besoin d'ajouter, Mesdames et Mes -
sieurs, que sous l'ègide du Dieu cte nos pères,
sous les p lis de la bannière étoilée surmonlée
de la Croix federale , te Gouvememen l du
Valais poursuivra sa politi cale d'union el cte
progrès qui , seule, peut assurer à l'homme
des champs, de l'usine et cte l'atelier la sécu-
rité el. l'aisance.

Notre Exposition est la vivante image de
la vitalité de notre chère Patrie, .le forme
donc, le vceu que cette vitalité aille se déve-
loppan t sans cesse dans tous les domaines
et cpie l'Exposilion cte Sierre marcrue l' une
des plus réjouissantcs étapes do la prosperile
cantonate.

C'est dans ces sentiments , Mesdames et
Messieurs , que je lève ma coupé et que je
bois à la sante de tous les magistrals ioi pré-
sents.

M. Schulthess répondit:

Discours de M. Schulthess
Président de la Confédération

Au nom des Autorités fédérales, je remer-
cie très cordiàìement le Comité d'organisation
de la 2me Expositi on cantonale valaisanne
cte l'Agricolture, cte l'Industrie, ctes Arts et
Métiers et des Beaux-Arts et te Gouvernement
du canton du yalais pour leur aimable in-
vitation. C'est avec un vif plaisir crue j' y ai
répondu , en ma qualité de chef du Départe-
ment federai de l'economie publique. Je suis
venu aussi en hòte familier el en ami sincère
du Valais. Et , à ce titre, je suis tout, spècia-
lement obligé à M. le Président du Conseil
d'Etat non seulement des paroles amicales
cru 'il a adressées aux Autorités fédérales ,
mais aussi de celles par lesquelles il a souli-
ligné ma présence panni vous.

Depuis plusieurs années, je suis avec un
intérèt croissant le développement cte votre
beau Valais. Les séjours réguliers et les
nombreuses pérégrinations que j 'y ai faites
m'ont permis cte me .familiarisar avec le ca-
ractère et tes habitudes de votre peup le , dont
j 'ai appri s en mème temps à connaitre les
besoins et tes aspirations. Je respecte et j' ai-
me ce peuple, ctemeuré fidèle à ses traditions
qui partout , au fond des vallées, sur les pen-
tes escarpées et dans la haute montagne,
travail le aux conditions les plus modestes,
placan t sa patrie au-dessus cte tout et renon-
Cant pour elle à alter vivre ailleurs une vie
plus facile. Je vois devant moi la fi gure bru-
me cles guides et des paysans qui lu tieni
contre les éléments et te visage grave des
femmes crui, à coté des soins qu'eiles donnent
à leurs enfants, vaquent encore à cte dures
occupations. Bien volontiers, je farai , clans
l'avenir , comme par te passe, tout mon pos-
sible pour que la Confédération se montre
large envers la population valaisanne et lui
vienne en aide chaque fois que les circons-
tances le permettront.

J'accomplis un agréable devoir en remer-
ciant le Gouvernement et les Autorités valai-
sannes cte l'energie avec, laquelle ils travail-
lent à la prosperile du canton. La création
d'écoles d'agriculture et Télaboration d'une
loi cte sùbventions en faveur ctes routes al-
pestres attesten t, notamment la juste concep-
tion qu'ils ont de leur tàche. La Confédéra-
tion, de son coté, s'écartant des princi pes
auxquels elle s'est tenue jusqu'à maintenant,
cherchera, en subsidiant la construction cte
routes, à rapprocher des centres commer-
ciaux les populations ctes vallées écartées.
Des promesses ont déjà été données dans
certains cas, d'autres suivront. Mais on de-
vra toujours veilier à ce que tes populations
intéressées ne soient pas grevées de char-
gés auxquelles eltes risqueraient finalement
cte succomber.

Gràce à l' amélioration des Communications,
gràce au développement des caisses-maladie
qui facilite le traitemen t ctes malades, les
conditions d'existence des populations moa-
tagnardes soni déjà un peu plus supporfa-
bles. Toutefois , nous sommes conscients du
devoir qu'a la Confédération d'appuyer p lus
fortement et dans une mesure plus étendue ,
cte concert, avec les cantons, tous projets
tendant à augmenter la surface du sol cul-
tivable ou à accroìtre sa valeur ou son ren-
dement. La Confédération , qui a prète son
aide et qui la prète enoore pour endiguer le
Rhòne et, ses affluente et. pour préserver les
terrains avoisinants, encouragera également
la còntinùation de l'ceuvre entreprise , je
veux parler de ramélioration du sol. Elle
soutiendra le peuple valaisan dans sa lutte
contro l'eau devasta tri ce et contre la séche-
resse, cru 'il s'ag isse, comme je viens de le
dire , de dompter los torrents impétueux, ou
bien de féconder tes terres par J 'irri gation.

L'exposition actuelle est un signe de votre
energ ie , l' expression de votre volonté de vi-
vre et en méme temps te lémoignage chi
travajl accomp li dans tout le pays. Vous pou-
vez en ètre fiers. Au comité d'organisation ,
au Canton et en particulier à la Commune
de Sierre, j 'apporte mes voeux co'rdiaux poni -
la réussite cte la 2me Exposition cantonale
valaisanne. lille donne une image remarqua-
ble de toute l'economie , cte la culture et cte
l' art  de votre canton. Elte nous montre lout
d' abord tes progrès réalisós dans ragr icu l tu-
re. En Valai s, comme partout ailleurs , la cul-
ture de la vigne esjL souvent ingrate. Les vi-
gnobles demactent dos soinsn pallente et assi-
clus, mème dans les années où les ceps n'of-
t'rent pas au soleil d-e grappes à dorerl Les
dégàls causes par la gelée , la grèle, l'eau
et les insectes diminuent et mème anéantis-
sent. fréquemment tes 'récoltés. Malgré cela,
le vigneron valaisan tieni bon. Gràce à une
culture rationnelle, à la sélection des p lants
et au traitement clu vin , il offre à ses Con-
fédérés un crù qui n 'est stirpasse nulle part
clans notre pays. A coté de la vigne, les cul-
tures maraìchère et fruitière attestent non
seulement l' exceltenee du climat valaisan ,
mais aussi le travail de ceux qui y sont oc-
cupés. Toutefois, la ^p lupart du temps, c'est
l'exploitation du sol, souvent aride, dans les
hautes vallées et l'élevage du bétail dans les
montagnes cmi constituent l'activité la plus
pénible et la plus ingrate. Il faut la ténacité
native des habitants de ces régions pour res-
ter sur le coin de terre que le sort lour a
attribue.

Enfin , les années et les décennies éooulées
ont étó marquées dans le canton du Valais
par un développement industriel qui est dù
à la mise en valeu r d'uno partie de ses for-
ces hydrauli ques. Je souhaite qu'à cet égard
aussi , des progrès se poursuivent sans trè-
ve et quo l'utilisati on d'une part aussi grande?
que possible de l'energ ie électri que encore
clisponible contribue à agrandir Jes indus-
tries existanbes et à en créer de nouvelles.

L'industrie et l'agriculture àlimentent la
petite industrie, qui travaille pour la deman -
de intérieure. Elle aussi s'est développée d'u-
ne manière réjouissante dans votre canton;
elle a élevé la crualité de ses produits et nous
faisons des vceux sincères pour qu 'elle conti-
nue à progresser. L'art rustique autoclitone
et l'art proprement dit nous offren t une image
réelle de la vie et de la mentali té du peup le
valaisan ; ils montrent que chez vous on cul-
tive également le beau. Souhaitons, cte plus ,
que l'on parvienne à développer le travai l à
domicile dans les hautes vallées , sui! pour
satisfaire directement aux besoins du pay-
san, soit pour procurer au producteu r des ar-
ticles de vente et assurer ' ainsi à la popula-
tion le revenu qu ilui est nécessaire.

La situation cles régions de montagne, où
les difficulté s de la vie et de la production
qui sont propres à la Suisse, atteignent une
acui te exceptionnelle , appello des remèdes. Il
s'ag it d'un des problèmes importants de la
politi que federale. Nous sommes convaincus
de la nécessité d'arrèter le dépeup lement cles
liaules vallées; mais nous sommes aussi per-
suadés crue, pour obtenir oe résultat, il faut
relever et améliorer tes conditions d' existen-
ce cles populations. La Confédération suisse
est issue de l'union de petits paysans monta-
gnards. Ce n'est pas à notre épocpie, où l'exis-
tence sur le p lateau et dans Ies villes est com-
parativement si facile, qua la Confédération
moderne peut songer à abandonner à teur
sort tes habitants cte la montagne. Je ne me
dissimule pas crue le problème est extrème-
men t difficile et complexe. Je n'ai pas la plé-
tention de proposer aujourd'hui cles moyens
de le résoudre, mais je tiens à assurer ici
cme le Consei l federai le considéré clans un
esprit de bonne volonté. Il fera ou proposera
tout ce. cmi est. en son pouvoir et clan s sa
compétence pour venir en aide à cette popu-
lation montagnardo qui a imprimé à la Suisse
physionomie particulière et pour lui permettre
de rester fidèle , sans cte trop grandes pri-
vations, à la terre sur laquelle elle a vu le
jour.

Cependant , l'Etat ne peut. pas tout faire .
Chacun doit coopérer de son mieux au bien
de la communauté , et tous doivent former
une union volontaire fondée sur la solidarité .
Tout Confédéré, toute région a le devoir de
penser et de venir en aide aux autres et de
chercher à subvenir à teurs propres besoins
par les fruits du travail national. Mais memo
sans parler de ce devoir, ies braves monta -
gnards chi Valais méritent la sympathie vive
et efficace clu reste de la Suisse. Ce canton
est séparé du nord du pays par une gigante*-
cnie chaine de montagnes. Gràce aux pro-
grès de la technique , il a été heureusement
possible d'y opérer une brèche , par laquelle
des milliers de Suisses d' autres cantons peu-
vent, plus facilement et p lus fréquemment
cru'autrefois , visitor ses sites earacténstiques,
sauvages et pittoresques. Ils y trouven t le
climat clu sud , en mème temps que ctes névós
majestueux et, remportent chez eux les im-
pressions les p lus fortes. Malgré la barrière
naturelle qui nous séparé, votre canton et son
peup le nous sont bien coiinus et occupent
une place speciale dans notre cceur. C'est a-
vec joie et satisfaction que nous suivons vo-
tre labeur et vos progrès. Profondément ému.
je vous apporte aujourd'hui le salut ctes Con-
fédérés. Je forme le vceu qu'un sort clément
vous permette cte donner , par votre travail
et par vos capacités, un nouvel essor et. un
nouveau développement à votre cher canton.
Vous aurez pour cette oeuvre l'appui énergi-
crue de la Confédération , crui ompte le pays
rivenite elu Bhòne panni ses p lus beaux jo-
yaux.

Je salile le peuple valaisan, ses autori tés
et son pays et je lève mon verre k leur bon-
heur et à leur prosperile.

*
A l'heure où nous télé phonons, M. Barman ,

présidenl du Grand Conseil valaisan prenci à
son tour la parole.

Un représentant ctes cantons lui répondra.

Journée des Sapeurs-Pompiers
(Comm.) Il est rappelé aux Corps ctes Sa-

peurs-Pompiers du Valais centrai que la jo ur-
née de dimanche 26 courant est, réservée pai
l'Exposition de Sierre au Service clu feu .

Nous invitons clone chaleureusement les
Seclions clu Centre à s'y rendre le p lus nom-
breux possible et de faire parvenir , dans le
délai prescrit la liste des partici panis à M. le
Oommandant 0. Waser , à Sierre.

Hassemblement: gare cte Sierre , dimanche
à 7 li. 55. Tenue civile.

des Corps cte S. P. du Valais centra i
Le Comité de l'Association

EN QUATRIÈME PAGE
La journée de dimanche k l 'Exposition de

Sierre;
Le travail féminin ;
L'Exposition d'aviculture et de cunicu lture

SUISSE
DEUX ALPINISTES TUÉS

Un grave accident s'est produit au Pie
Kesch. Depuis vèndredi, on était sans nou-
velle cte deux touristes cte Vienne, te Dr
Klapp holz et le Dr Schlesinger, en séjour
à Madulein (Haute-Engadine). Ils avaient es-
sayé de faire l'ascension du Piz Kesch. Lors-
que samedi soir, on ne les vit pas rentrer des
colonnes de secours partirent de Zuoz el de
Madulein ct ne découvrirent que dimanche à
midi les deux touristes à l'état de cadavres.

11 semble que tes deux malheureux alpinis-
tes, après avoir voulu faire l'ascension de l' ai-
guille de Kesch aient voulu, en suiivant l' a-
rète, atteindre le sommet du Piz Kesch. C'est
en longeant l'arète que l'accident s'est pro-
d u i t .  Les malheureux firen t une chute d' envi-

ron 200 mètres dans un couloir au-dessus dn
glacier de la Perchamella. Lorsqu'on les dé-
couvrit , ils étaienl. encore encordés. Les corps
ont été transportés à Zuoz dimanche soir. L_ s
victimes étaient de bons alpinistes.

ENCORE UN TOURISTE DISPARU
Un jeune touriste de Zurich , nommé Maxi

glotzki , avait annoncé, il y a huit jo urs, à
Gceschenen, qu'il avail l'intention de se ren-
dre à la cabane de Vora lp et de faire ensuite
l' ascension chi Susten. Depuis lors , il n'a
plus donne signe de vie.

Une colonne de secours est par tie de Was-
son et une autre cte Gceschenen pour la ca-
bane de Voral p d' où eltes rechercheront le
disparu.

Canton din Yalais
COURS DE RÉPÉTITION DU RÉGIMENT 6

(Comm.) Le Départemen t militaire du Can-
ton du Vamlais porte à la connaissance des
intéressés caie les trains spéciaux suivants
son mi. mis on marche lo 27 aoùt pour l'en-
trée en service du Régt. inf. de morti. 6.

I. Chemin sde fer fédéraux. — Depuri : SV-
Maurice 7 h. 10, Evionnaz 7,19, Vernayaz
7,25, Marti gny 7,33, Charrat-Full y 739; Sa-
xon 7.46, Riddes 7.52, Chamoson ( ,7._-7, Ar-
don 8,;03, Sion arr. 8.10.

Ce train special doit ètre utilisé par les
hommes de la région St-Maurice-Ardon et
ceux elu Val d'Entremont.

Les hommes cte la région Bouveret-Masson-
gex. seront transportés par les trains réguliers
No. 1422 (Bouveret, dép. 5,38) et No. 1368
(St-Maurice dép. 6,24, Sion arrivée 7.18).

Pour le contingent Sierre-St-Léonard , le
train régulier arrivant à Sion à 7 h. 20 sera
renforcé .

Les trains désignés ci-dessus pour chaque
région doivent seuls ètre utilisés par la trou-
pe (exception faite des hommes visés par le
ìre I des instructions de l'attiche de mise sui
pieci.

II. Marfi gny-Orsières. — Orsières , dép. 6.30,
La Douay 6.38, Sembrancher 6.45, Bovernier
6,58, Les' Vatettes 7, Marti gny-Croix 7.09, Mar-
ti gny C.F.F. arr. 7 h. 20.

III. Marti gny-Chàtelard. — Chàlelard-Trieni
dép. 5,35, Chàtelard-Village 5.40, Finhau t 5.53
Tretien 6.07, Marécottes 6.14, Salvan 6.23,
Vernayaz arr. 6.58.

Les militaires devront continuer dès Ver-
nayaz-Village (gare C.F.F.) par le train special
C. ' F. F. dép. 7.25, arrivée 8.10.

IV. Monlhey-Champéry-Morg ins. — Cham-
péry, dép. 4,55, Val d'Illiez 510 Troistorrenl*
5,24, Monthey C. F. F. arr. 5,55.

Le Chef du Départ. Militaire.
Walpen

LE FEU A RIDDES ir-rn
Dans la nuit cte samedi k dimanche, un in-

cendio , doni on ignore les- cau ses, a complè-
tement détruit le spacieux hangar cte la So-
ciété d'agricolture. De courageux citoyens ,
malgré l'enorme brasier, réussirent cependal
à sorti r toutes les machines agricoles et à les
mettre en sùreté. C'est une grosse pèrle poni
la Société. Il y a fort heureusement une as-
surance , mais oomble-t-elle tes pertes ?

L'INCENDIE AU COL DU SIMPLON
(lnf . part.) L'incendio qui s'est déclare, .voi-

ci plusieurs jours , sur la col du Simplon
et qui s'est propagé sur tes pentes abniptes
du Staldenhorn, continue ses ravages. Si la
pluie ne vient pas , les flammes atteindront
bientòt la forèt de Masselthal. On ne saurail
blàmer assez les imprudente, qui en dépit dè.
recommandations du Gouvernement. ont com-
mis l'imprudence d'allumer de l'herbe sèche.
Le procède est , para it-il , fréquent et beaucoup
cte bergers , pour agrandir teurs pàturages,
brùlent. ainsi les buissons de rhododendrons
sur la demande de certains propriéta ires.
Mais , cello fois , le mal s'est étendu plus loin :
tous les arbrisseaux et, gros mélèzes de la ré-
gion soni détruits presque dans leurs racines.
ìl ne resterà plus que le rocher dénudé. Espé-
rons que les délinquants seront. punis com-
me il convieni.

LA SOCIÉTÉ D'ECONOMIE ALPESTRE
A BRIGUE

Celle société a tenu son assemblée a Bu-
gno , sous la présidence cte M. Mosei, con-
seiller aux Elats  (Beno*). Les autorités cte la
ville et clu districi de Brigue étaient officie l-
lement représentées.

Le rapport annuel, présente par M. Holzer ,
secrétaire, et le bud get, présente par M.
Schlaeffli , ont élé approu vés. M. Struby, ingé-
nieur agronomo, a fait ensuite un exposé
sur te règ lement projeté par la société concer-
nant la remise de di plòmes. Les li gnes direc-
tives tracées par une commission ont été ap-
prouvées. Samedi soir a eu lieu une assem-
blée publicme à lamelle M. Strub y a parie
ctes causes de la dépopulation et ctes mesures
à prendre pour élever le bien-ètie <ìes popu-
lations montagneuses. M. Escher, conseiller
national et M. Amherd , préfet, ont pris pari
à l'assemblée.

Dimanche, les partici panis sont partis pour
visiter , à Sierre, l'exposition.

L'ACTIVITÉ DE LA CHAMBRE
DE COMME RCE

L'assemblée generale des délégués de ls
Fédération valaisanne du Commerce et de
l'Industrio aura lieu le 25 aoùt k. l'Hotel
Bellevue de Sierre avec le programmo sui -
vant:

1) Rapport d'ouverture du Président, M. J-
Dufour ;

2) Prooès-verbal cte l'Assemblée à Marti -
gny-Ville , le ler mai 1927.

3) « Questions de chemins de fer », con-
férence de M. le Direct. Margueral;



5)

n

Rapport de gestion sur l'année 1927;
Comptes 1927 et bud get 1928 (rapport
des vérificateurs ctes comptes);
Nomination d'un membre de la Chambre
de Commerce, par suite de la clémission
cte M. Georges Spagnoli , Martigny-Ville.

A 13 h. dìner en commun à la cantine do
rExposition.

Le rapport de la Chambre cte Commerce
(«ne nous avons sous los yeux est des plus
sjstructifs .

M. Walter Perri g, secrétaire, donne un aper-
(U des travaux accomplis durant  l' année é-
coulée , Madame Wursten nou s entretient du
lissage et des broderies à domicile , cepen-
dant cfue M. Wuilloud nous parie de la vi gno
ayec toute la compétence désirable et cru e nul
ne songe plus à lui contester.

On retrouvé fes deiux cadavres
une nouvelle baravano parile marci i matin ,

a retrouvé les corps des deux al p inisles neu-
chàtelois Leuba, de Fleurier , et Reymond, de
La Chàux-de-Fonds, tous cteux étudiants à
Neuchàtei sur le giacici - à l'est de l' arète
sud-ouesl du Besso.

Les oorps devront otre remontés tou t d'a-
bord sur l'arète puis redescendus à la cabane
JJountet et de là à Zinal . On ne compie pas
pie les , guides, doni p lusieurs sont parti s à
15 heures, pourron t revenir à Zinal  a v a n l
mercredi à midi.

On suppose que les deux al pinisìes ont èli
surpris mercredi dernier, par le violen t oragi
mi i s'est abattu sur la région .

UN AGRICULTEUR QUI PRÉCHE
D'EXEMPLE

Il nous a été donne cte visiter , dernièrement
la vi gne du Dr H. Wui lloud , à la Pianta sur
Sion', l-larement avons-noùs vu une récolte
aussi belle et des souches aussi copieusement
cliargées de grappes opulente, et parfaitement
sai.iies. Cont.rairement à ce qui se rencontre
dans.- l a  majeure parile du vignoble de Sion ,
la couture n'y a fait aucun mal. Cette cons-
tatation nous paraìt intéressan te ; elle tend à
prouver que le meilleur moyen de lutter con-
tre l'atropine ctes fleurs résicte clans tes soins
et surtout la fumure toujours rémunéralrice.

La culture intensive force , il est vrai , à
ctes- avances sensibles, mais ce ne sont que
des avances portant intérèt; c'esl en tous cas
le moyen le plus sur d'obtenir de sa vi gne
un rendement appréciable. Ces débours soni,
eertainement moins chers que tes dépenses
iparcimonieuses et au compte-gouttes, qui ne
ne rapportent , dans la règie, que des déboires.

La vi gne clu Dr W. en est une nouvelle
'démonstration'. Et non seulement cette vi-
gne mais tout le joli domaine de Dioll y. Ce-
liti-ci aussi bien cpie la première proclamenl
iqu 'à ses. connaissances théori ques, teur pro-
priétaire joint. une science prati que incontes-
table, qui J ' autorise à parler on maitre ctes
choses agricoles.

Ce bel exemple fait comprendre pourquo i
la Société d'horticul lure et cte viticulture,
création du Dr Wuilloud et qu 'il prèside avec
un brio el une compétence rares, a si rap i-
dement pris un développement inespéré .

EN LIEU SUR
Depuis quelques jou rs, à Martigny, deux

individu s se livraient à ctes actes cte violence
sur des jeunes filles et mème des person-
nes àgées. Deux cas particulièrement révol-
lants étaient signalés, il y a peu de temps en-
core. Après une Inibite filature de M. Eu-
gène Borter , agent de la sùreté, les dange-
reux personnages ont été arrètés, pour te
plus grand soulagement de la populat ion.

POUR ALLER EN HAUTE-SAVOIE PAR
LA LIGNE DU MARTIGNY-CHÀTELARD

Par suite d'un arrèté ministériol récent, Jes
touristes étrangers péne tran t en Haute-Savoia
par la ligne de chemin de ter de Martigny-
Chàtealrd sont autorisés à séjourner cinq
jours en Haute-Savoie sans passeport et. peu-
vent quitter le territoire frangais non seute-

/ment par le point frontière d' entrée de Yal-
lorcine, mais aussi par l' un des trois postes
frontières suivants : Anemasse, Evian et St-
Gingolph.

Nous attirons tout particulièrement l' atten-
tion des voyageurs sur cette mesure de natu-
re à faciliter grandément !es excursions en
Haute-Savoie. Le billet circulaire Lausanne-
Martigny-Chamonix Anemasse Genève Lau-
sanne, memo si tes voyageurs ne soni pas en
possession d'un passeport , permet ainsi une
charmante course

ÉTRANGER
LA PESTE

Selon cles nouvelles jpaonaises, tous les
habitants cte 64 villages d'un district de Mand-
chourie seraient morts de la peste. On craint
crue l'epidemie ne gagne tes régions voisines.
i On signale, d' autre part, que des inonda-
tions clans le Chantoung ont fait 1800 victi-
mes et détruit les maisons de 32,000 person-
nes.

Les sautereles ont. complètement détruit tes
récoltés sur une vaste étendue à la frontière
du Kiang-Si.

AUX SAPEURS-POMPIESR DE SION
11 est rappelé la journée ctes Sapeurs-Pom-

piers du canton à l'Exposition de Sierre , le
dimanche 26 aoùt. Les membres du Corps
de Sion, cmi ne se sont pas enoore inscrits
peuvent te faire jusqu 'à jeudi soir , au Grette
communal. La Direction clu Corps adresse
«uri appel pressant aux sapeurs-pompiers pour
qu 'ils se rendent nombreux à cette manifes-
tation et fassent preuve de solidarité à .l'é-
gard. de leurs camarades du canton. Rassem-
blement, en tenue civile, à la gare de Sion ,
dimanche 26 aoùt, à 7 li. 30 du matin.

SOICÉTÉ CANTONALE D'HORTICULTURE
La Société cantonate d'Horticu lture tiendra

une assemblée generale à Sierre le dimanche
26 courant, à 14 heures. L'Assemblée aura
lieu à l'Hotel Bellevue et sera suivie de la vi-
site de l'Exposition.

Les horticulteurs valaisans ont remporté
de bril lànts succès à Sierre et tous leurs amis
ont avec plaisir contemp lò leurs travaux.

Comme d'ordinaire , tes apports sur le bu-
reau , qui peuvent. et. doivent ètre abonrlant.
en cotte snison , soronl réoompensés à l' as-
semblée.

Les assemblées cte la Société d 'hort icul lure
ont toujours étó parmi les p lus réquentées el
naus espérons que l'attrai! cte la belle Exposi-
tion de Siene sera une raison de plus de ré-
pondre nombreux à. notre appel.

Horticulteurs , tous à Sierre, dimanche et
caie personne ne manque au rendez-vous.

Le Présictent.- *— Le Secrétaire :
Dr li .  Wuilloud A. Veuthey

L'AFFLUENCE DES TOURISTES

A PROPOS DE L'ACCORD NAVAL
FRANCO-BRITANNIQUE

¦ Ap, sujet de la domande d'éclaircissement
formulée par ies Etats-Unis relative à l'ac-
cord naval franco-britanni que, Saint-Brice é-
erit dans le « Journal »:

Cela prouve qu'en dépit , de toutes tes for-
mules pacifi ques, la lutte reste ouver te entre
les puissances. La réduction des armements
n'est cru'une forme de la concurrence des
armes, la plus elegante à coup sur, puis-
cru 'elle vise à obtenir la suprémalie non pas
en dépassant la force de l'adversaire, mais
èn amenant oelui-ci à réduire Jes siennes.

Tonte la question se ramène à l'heure ac-
tuelle à une lutte de puissance entre l'An-
gleterre' et J'Améri que. Les petits pays n'onl
te jeu qu'entre deux parties : laisser les gros
se manger et profiter de la tranquillile cpie
ce conflit teur laisse ou bten faire les frais
de la réoonciliation. C'est oe qu 'on a déjà
yu a la conférence cte Washington où la
France a fait les frais de l' accord entre l'An-
gleterre et l'Améri que sur tes cuirassés

LES COURS DE RÉPÉTITION EN VALAIS
j Le bataillon vaudois de carabiniers de mon-
tagne a bien conquis sa place dans le régi-
ment 5. Après une marche de nuit qui l'ame-
na dans ses cantonnements, mardi matin a-
vant 8 heures, il a pris possession de la par-
tie supérieure de l'Entremont, où le plus cor-
dial accueil lui fut réserve.

Dès mercredi, on s'est mis au travail, a-
vec un sérieux et un entrain qui en disent
long sur Je mora! de la troupe. Tirs au "fu -
sil-mitrailleur et à la mitrailleuso, hivouac en
haute montagne, ascension avec paquetage
compiei, rien cte ce crui peut former tes hom-
mes à la vie en montagne n'a été negligé.
Et l'on a pu constater, à la fin de la première
semaine, des progrès remarquables. La trou-
pe est prète à affronter les manoeuvres péni-
btes qui se dérouleront dès mardi clans la ré-
gion du Mont Rogneux et du Moni-Brulé .

Parmi le.s événements notables, il convieni
de signaler l' ascension du Grand Combin par
une patrouille d'une douzaine d'officiers , de
sous-officiers et cte carabiniers. Partis cte
Bourg St-Pierre vèndredi à 10 li. 45, tes sol-
dats sont arrivés à Valsorey à 16 h. 30. Une
diane très matinale (2 li.) un gros effort .  et
les patrouilleurs arrivent au sommet à 10 h.
50 après avoir vaincu de grosses difficultés
au corridoi - du Déjeuner. Le retour s'effeclua
par le col du Moine et, vers 18 heu res, sa-
medi , te chaf de patrouille , lieutenant Gru-
nig, annonr;ait sa troupe au complet el en ex-
cellent état au commandant du bataillon.

Derniers venus dans le régiment 5, les ca-
rabiniers ont mis à leur actif un exp lo i t  dont

COURS DE NATATION
(Comm.) Le Comité technique de l'Asso-

ciation cantonale valaisanne de gymnasticruo
elaborali! son pian de travail pour 1928, avai t
prévu à l'intention des gymnastes, un cours
special de- natation.

Dimanche dernier, 19 aoùt, les représen-
tants  de la plupart des sections valaisannes
se trouvaient réunis à la Piscine eie Sion
pour y recevoir de son excellent directeur de
cours, M, Bertrand , une instruction aussi clai-
re qu 'intéressante et agréable.

Un tenips idéal , une gentille peti te, piago
très heureusement utilisée pour l'étude pré-
liminaire en groupe, des mouvements décom-
posés, mi bassin peu profond permetlant. à
cacun, initié ou non, d'essayer sans danger
l' app lication en eau froide , des mouvements
enseignés, ajoutez à cela un directeur- de
cours charmant et compétent et vous aurez
alors réalisó le cours de natation parfait et
plein d'entrain epii vient de se donner à Sion.

Nous voici dans la grande période de ce
sport admirable qu'est la natation: du point
de vue de la culture ph y-sìque, il n'est peul-
ètre pas d'exercice plus complet, puisqu'il
met en jeu tous les muscles du corps à la
fois ìéalisant ainsi un equilibro parfait de
notre déploiement musculaire.

La natation n'est pas assez en honneur
chez nous en regard des avanlages qu 'elle
présente, aussi devons-nous féliciter le C. T.
de l'Association cantonale valaisanne de gym-
nastique d'avoir su inserire à son program-
me, celle nouvelle branche d'activité.

Toute une chambrée assista aux évolu-
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AU GORNERGRAT
Les étrangers viennent très nombreux en

Suisse. Les chemins de fer de montagne sont
bondés. Le matin du 6 aoùt , par exemple ,
le chemin cte fer du Gornergrat , pour la pre-
mière fois , a dù refuser du mondo. ir* locale
LE RÉGIMENT D'INFANTERIE DE

MONTAGNE 5 EN VALAIS
Renforcé d' artillerie et de troupes specia-

le,. !è régiment vaudois d'infanterie cte mon-
tagne entre mardi en manceuvre, après une
première semaine de service, effectuée sous
un. ciel sp lendide. Lunch 13 aoùt, tes Irois
bataillon s ont été transportés à Martigny,d'oi_
le 3 et le 1 de carabiniers ont gagné , te mè-
me jour , Sembrancher et Bovernier. Parvenu
à Sembrancher , à 2 h. le bat . 8 a élé ater-
ine à 22 h. 30 par Te ' Cdt. de rég. Il a immé-
diatemen t repris sa marche, en profitant de
la fraicheur et. est parven u à Bourg St-Pierre
_ 7 h. 30, moins cte 24 h., après son entrée
eri service : les sacs étaient transporté s par
camions. Quant aux carabiniers et au 9, ils

LES COLLISIONS D'AUTOMOBiLES
Ce n'est pas M. Favre, garagiste, qui a

été victime d'une collision sur la route des
Mayens, mais M. Louis Favre.

40
90
25
30
19
30
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73
72,50

72.90

Jfime fille
présentant bien . < nume bonne
à tout l'aire , sachan t cuisine -i
si possible et aider au café .

S'adr. au bureau chi journal
sous ch i f f r e  L. II.

Caue à vendre
Bonne situation au nord de la
ville, accès facile. Conviendrait
pour marchand de vins. Faire
offres par écrit sous P. S. C. au
bureau du journal.

AUTO
Pour cause doublé empiei , a

vendre torpédo 4 places , très
bon état, 10 C. V. impòt; ex-
celiente grimpeuse, sóupapes en
tète, freins sur 4 roues, amor-
tisseurs. Adr. offres Case pos-
tate 15,342, Sion.

Baisse de prix
2.20

Bouill, avec os, le kilo fr. 1.40
Roti, sans os
Viande fumèe, sans os 2.1
Saucisses et saucissons 2..
Salamis 3..

Expédition. Demi-port payé
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Eau minerale d'E glisau

avec Sirop de fruits nature!

La nouvelle boisson diététique
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Dépositaire general
Ed. Masserey, Sierre

léleplione 33

Les .Plantes
foien£ aisartles

Elude de 120 plantes médicinales toules
reproduites en couleurs

PRIX : Fr. 4.75
En vente au bureau du Journal

BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE

Lausanne Louve 7. H. Verrey

vélo
Boy al Standard en parfait  etat
S'adresser cliez Francois Mut
ter, Bramois.

Seigle
sélectionné
pour semences

magasin GRASSO
Sion

SION
RENTREE: 10 SEPTEMBRE

fl^SH

de jeunes lille, de Sainie-CroiK
(CHAM (canton de Zoug

vases de cave
1000 à 2000 litres.

S'adresser au bureau du journa l

ECOLE
comprenant
Le prochain

Pour tous renseignéments, s'adresser à la Direction ou voir la
4e page du No du 11 aoùt de ce journal.

Bramophone portai
état de neuf.  Seulement fr. 95.—
au lieu de frs. 135. S' adresser
Pension Meng _ ,  -Maison Mov-
iate, Sion.

[cole industrielle supérieure
ai Cours technique.
b) Ecale supérieure de commerce.

Trois années d'étude — Maturile technicpie
Diplomo commercial

Pour programme et tous ren seignements, s'adresser au Direc
teur: Dr Mangiseli , à Sion.

Pensioni!
Educatigli très soignée. Etude

approfondie de la langue allemande
COURS PREI 'AUATOIl lES POUR FRANCAISES

INDUSTRfELLE — ECOLE NORMALE
DE COMMERC E — ECOLE MENAGERE
l'entretien de la basse-cour et de la ferme
semestre comm encera te 9 octobre 1928.

Rentrée : le 8 octobre

ECOLE

tions de nos gymns. Nous signalerons tout
spècialement;, à part la présence cte M. Boll,
membre honoraire et caissier cantonal , celle
de M. Pfister , conseiller munici pal , à qui nous
devons ctes remerciements bien sincères pour
son amàbilité et l' émpressement qu 'il mit à
nous autoriser l'utilisation de la Piscine de
Sion cmi s'est révélée à cette occasion comme
un emplacement . prati que et idéal pour un
cours de ce genre.

Le dìner , excellemment servi chez M. Cret-
taz , au Buffet cte la gare, fut tout à l'honneur
de col etablissement et fit les délices des
convives. v

Tous les partici panis à ce cours doivent
ctes remerciements chaleureux à M. Bertrand
pour la lécon atlrayante vécue sous sa direc-
tion , dimanche dernier : d'avance, ils s'ins-
crivent pour le prochain oours de natation en
1929, avec le mème directeur si possible.

Mv. '
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us peuvent ètre fiers .
Alors crue la patrouille était au sommet du

Grand Combin , un avion Te survola- à quatre
reprises.

Dimanche, oe fut le culle. L'aumònier elu
régiment - le capitaine Mayor, sut prononcer
des parotes et donner des conseils d'une belle
portée moral e et d'uno haute valeur pratique.

Le major Bridel , saisissant l'occasion qui
lui était offerte,"fi t avancer devant le front les
officiers , lés sous-officiers et les carabiniers
cru i accomp lissaient leur dernier cours cte ré-
pétition , salua leur fidéliié au drapeau; teur
rappela, en termes excellente, « cru 'une lois

j.-oldat. toVje urs . soldat », et leur dit '.£ ec_ ti-
tiiclp qu'il avait. de les voir , au civil, défen-

*dre l'armée contre les entreprises de démo-
ralisation dont elle est l'objet.

Sauf imprévu, le bataillon de carabiniers
arriverà à" Martigny clans la soirée de jeudi ,
Il en repartira vèndredi matin vers 4 heures
et sera licencié samedi a Ai gle. .. - '

, i * i ,  ¦- 1 .'

On nous signale, d'autre part , qu 'une pe-
lile nio toeyclette Zehnder a lamponné - une
automobile sur la route clu Grand St-Bernard.
Or , chose curtense, ce . n 'est pas celle ctes
doux machines crue l'on pourrai t penser, qui
se trouve endommagéo, mais l'autre... la mo-
to cyclette - n'eut aucun mal et tes occupante
soni indenines.

sont j ófgalemenf arrivés le mème malin, à
Liddes et clans la région de Champex.

Le travail s'est poursuivi jusqu 'à samedi ,
intensif , dans les Cp. et les bat. InsPruction
de la section , tir au F. M. et à la mi trai lieu se
service d'avant-poste, exercices de marcho an
manoeuvres et bivouacs ont prépare les ca-
dres et la troupe aux manoeuvres crai vont
commencer. Le moral se maintient élevé ,sou-
tenu cru'il est par l' esprit très special de nos
troupes de montagne et par un temps d' une
pureté extraordinaire. Los rapports soni excel-
lente entre civils et militaires. Les soldats se
louent beaucoup cte l ' accueil fra terne! des po-
pulations valaisannes et celles-ci onl. pu,,
comme les étrangers en séjour clans In ré-
gion , apprécier la bonne tenue el l'ali ant des
al p ins vaudois.

Des patrouil les onl signale tes hauts gla-
eiers et gravi tes sommets. Celles cles cara-
biniers soni montées au Grand Combin. Le
Bat 1, moni. 8 en a envoya également au
Grand Combin , au Petit Velan et. au col des
Maisons Blanches. Un for i déta chement. du
Bat. 1 mont. 9 a occupé differente cols du
Plateau elu Trioni. Après entente entre le ré-
giment-et la direction do l' aerodromo de Thou
ne, une escadrille de six avions a survolé ' le
section de stalionnement des trois bataillons
dans la matinée clu 18 et pris liaison avec
ces différentes patrouilles.

Les cultes du dimanche ont été faits , au
Bai:, Car. I et au Bat. 8 par l' aumònier du
régiment. Cap. Mce Mayor. Au Bat. I mont.
9 par le professeur Chamorel, recteur de
l'Université de Lausanne et ancien aumònier
clu régiment.

EZchos
Un sommeil l.thargique de dix-hiuit ans
On mande de Joliannesbourg, qu'après un

sommeil cataleptique enii a dure 18 ans, une
femme vieni de «maitre à la vie dans un sana-
torium . En 1910, le fiancé de oette femme, a-
lors àgée de 20 ans, avait été tue dans un
accident. En apprenant la triste nouvelle, la
malheureuse étail tombée dans un profond
sommeil léthargique. Pendant dix-lrait ans,
on la nourrit toutes les eleux heures à la
sonde. Son réveil a été graduel .

No. compatriotes ì l'étranger
Que sont. devenus les; «escendants des of-

ficiers va ]aip ans- !q*iiy--Jeùr~'servica achevé,' : sé
fixèreni en Franco où ailleurs et y firen t
souche? Les rec_ercb_s que l' on entrepren-
(Irait  pour le savoir ne seraient potei, ingra-
tes, car il est certain que : nombre d' entre eux
y occupent des silaations fori honorables.

Ainsi, peu d'années avant la ¦ grande guerre,
l'auteu r eie ces notes étài t  présente à un ge-
neral de bri gade francais qui , en-déclinant son
nom , de Cléric , noni d' uno famille très con-
nue dans de canton des Grisons, s'empressa
eie", lui dire cra 'il était Suisse d'ori gine.

Après avoir servi dans là garde' 'de Charles
X , son pére étail restò - an France et. s'y fit
naturaliser. Son fils , Obéissànt à la voix clu
sang, embrassa à son tour- la carrière des ar-
mes el v conquit' une si iunl ion très lionora-
hle.

Bien que le nom cte M. Claude Auge, l'erudii
directeur clu Diel ionnaire  Larousse el. de.la
Revue Larousse soit très- connu, .  on ignoro
généralement dans not re canton , erae ce cloc-
tenpersonn-'ige . est . un peu: Valaisan par sa
lemme. . Celle-ci , née Preux , clescend d'un lieu-
tenant . Preux , qui était au Régiment. Courten
en 1789. Après le licenciemertt des Régiment.
suisses au service de . France .(aoùt et septem-
bre 1792), lo lieutenant Preux' s'enròla dans
les armées francaises. A : son retour .de la
campagne de Russie, il obtint une. place: dans
les douanes' clé Lorient (Mòrbiban). Ive grand -
pére de Mine Auge.èst né à Brest (Einislòre).

Eail probablement moins connu encore.
Pendant la dernière conflagration mondiale,
un Sédunois de vieille souche, dont le pére ,
officier à .Nap les jusqu 'en 1859 emigra plus
tard en Egypte, et. y mourut, était, avec le
grade de Colonel , ingénieui; en chef deDlns-
pection d'Etapes du groupe ' d'armées rurques
sous les ordre s du maréchal Liman voli San-
clers. En 1919,. ce compatriote residui !.. à
Damas , où il remp rissali des fonctions d'in-
génieur en clief de la munici palité. Cn.

UNE BONNE NOUVELLE
Le prix du pain va baisser

Un de nos correspondan ls remarquait , dans
hotre dernier numero, que tes boulangers sé-
dunois ne se pressaient pas de baisser le
prix ,du . pain. comme par tout ailleurs.

Or , nous apprenons aujourd'hui , qu'à par-
tir  du ler décembre, te kilo se vendra 50
centimes. C'est une notable diminution qui
fera plaisir à eie nombreux ménages.

Paris
Berlin
Milan
Londres
New-York
Vienne
Bruxelles

(;**.i-»-i.*j « %nrm
fCours moyen)

Marcii, 22 aoùt
demande
20,25

123,40
27,05
25,20
5.17

(Camille DROZ, Ilerlioriste-Botanist

Faute d'emploi , à vendre

A vendre pour cause de déparl

Ecole de commerce oour jeunes filles
Trois années d'étude — Di plóme commercial

Internai:  Sceurs Ursulines, rue de Savièse, SION.
Programmes et teius renseigné ments auprès de la Direction

Bureau communal de Sion



A L'EXPOSITION
DE SIERRE

La journée de dimanche
Dimanche, il y avait foule à l'exposition

cantonale valaisanne. On a enregistré le re-
cord des entrées avec 4500 biltets, ce qui
fai t bien augurar des principales journées qui
n'ont pas encore eu lieu. Parmi les visiteurs
tes Confédérés n'étaient pas les moins nom-
breux. La Société vaudoise de pomologie é-
tai t représentée par le beau oontingent de 183
membres que oonduisait M. Borei de Céren-
vilte. Elle visita, samedi après-midi, le domai-
ne du Grand-Brulé de l'Etat du Valais, l'E-
cole d'Agriculture de Chàteauneuf et le do-
marne d'Uvrier. M. Maurice Gay la convia
ensuite à sa belle propriété de Sion où l'on
admira de magnifiques plantations. Après une
réunion familière à l'hotel de la Paix, où MM.
Francois Giroud et Porchet, conseiller d'E-
tat, échangèrent d' aimables paroles, les par -
ticipanis se rendirenl aux casernes de Sion
et passèrent la nuit dans les logements de
fortune mis à leur disposition.

Le lendemain, ce fut le départ pour Sierre
et la visite des stands de fruits qai font l'ad-
miration des connaisseurs.

A midi, un grand banquet anima la can-
tine. Dans son discours, M. Borei de Céren-
ville rendit hommage à ceux qui travaillent
à la prosperile de l'arboriculture. Il pria M.
J. Spahr de remettre à M. le conseiller d'Etat
Troillet un dip lóme d'honneur de la Société
vaudoise de pomologie. M. Spahr l'en remer-
cia vivement.
. M. Perrin dit son plaisir à constater la va-

leur des produite exposés à Sierre; ils font
honneur à l'esprit d'initiative des autorités
cantonales.

Puis, s'adressant aux jeunes filles de Sa-
vièse et d'Arbaz , toutes jolies dans leurs an-
ciens costumes, il tes felicita chaleureuse-
ment de porter des cheveux dans lesquels
on peut enoore passer la main...

Les fanfares de Bramois et de Salins se
produisirent tour à tou r pour la plus gran-
de jote du public, qui revint en masse pour
le concert du soir. La « Gérondine », harmo-
nie municipale de Sierre, exécuta un program-
mo attrayant comprenant, entre autres, des
ceuvres de Meyerbeer et de Gounod.

Nous serions incomplete si nous ne signa-
lions la visite de 65 membres de la Société
suisse d'economie alpestre qu'accompagnaient
MM. Moser, conseiller d'Etat bernois, et
Schnyder, ingénieur.

Le travail féminin
Le travail féminin à l'Ecole d'agriculture

de Chàteauneuf. Dans l'une des salles de l'é-
cole des garcons, l'Ecole d'agriculture nous
présente en un ensemble succinct et degagé,
le travail de l'élément féminin. Et c'est fori
intéressant. A coté de quelques belles bro-
deries valaisannes, stores et brise-bises, exé-
cutés ensuite du oours donne par Mme Wurs-
ten, quantité d'ouvrages pratiques: lingerie
et vètements d'usage dont l'un ou l'autre sont
taillés dans tes tissus apprètés sur les mé-
tiers de Chàteauneuf.

Confort, solidi té, bienf acuire, avec, pour
quelques pièoes, la petite note coquette-
que oonfère un entredeux, une denteile ou un
jour habilement places.

Signalons l'heureuse utilisation des jam -
bes de bas. A une epoque où le budget de
chaque femme est lourdement greve par ce
poste, laquelle d'entre nous ne chercherait pas
à en tirer parti en confectionnant ces swae-

Pleurant, riant, tremblant d'émotion, nous
descendìmes à leur rencontre. Une im-
mense fierté me gonfia le cceur, quand je vis
ma mère se lever sur la première charrette el
me montrer tous oes peti ts ètres qui s'agi-
taient autour d'elle.

—- Mon fils , me dit-elle, voici te dépòt que
tu m'avais confié et, avec ces enfants, la
bénédiction du Ciel.

— Que Dieu te bénisse, ma mère, criai-je.
Je lui baisai la main et tous les hommes

qui étaient là firent oomme moi.
Ohi la joie de cueillir par brassées, toutes

parfumées de l'air des champs, toutes chan-
tantes comme des oiseaux, ces belles fleurs
du paradisi Nous les prenions par grappes
de deux ou trois et. nous les mangions de
caresses avant de les. remettre par terre. Une
fois libres, ils s'envolaient à tire-d'aile, se-
mant, sur leur route, la paix et la joie. En
les voyant venir, les hommes oubliaient leur
fièvre et tes pensées mauvaises qui, peut-ètre
montaient en eux. C'étaient de nouveaux cris,
de nouveaux rires, de nouvelles caresses;
puis, bien vite, ils repartaient, chacun d'eux
presse de retrouver sa maison. C'étai t bien
ainsi, car s'ils n 'étaient pas rentrés les pre-
miers chez eux, la plupart de ces pauvres
femmes auraient hésité avant de franchir te
seuil, terrifiées par la pensée de ce cpii s'é-
tait passe là pendant leur absence. L'inno-
cence des tout petits réconciliait le ciel et la
terre. Moi-mème vous le dirai-je , j'éprouvais
encore une vague crainte en rentrant chez
moi et je ne fus pleinement tranquille que
lorsque mon peti t Jean, me prenant par la

main, m'eut fait faire, chambre par chambre
le tour de toute la maison.

Avant la nuit tes deux tiers da la popula-
tion étaient revenus. La foule se pressai t dans
la Grand'Rue et devant la cathédrale grande
ouverte et illuminée. Mais, gràce aux pré-
cautions prises, nous n'eùmes à regret ter rien
de fàcheux. Assis à ma fenè tre, je me felici-
tate de ce resultai, quand je vis sortir de la
maison, ma mère et ma femme, encore toute
pale et défaillante, qui tenai t par la main no-
tre petit Jean. Elles se rendaient à la cathé-
drale pour remercier Dieu de notre délivran-
ce. Elles se détournèrent un instant vers moi
et me firent signe, sans me demander d' al-
ter avec elles, tes chères femmes. Gomme
j'ai toujours respecté teurs opinions, elles
respectent les miennes. Mais leur silence mè-
me me remua plus qua n'auraient fai t ies
paroles les plus suppliantes. Une insp iration
sondarne me vint au cceur. Je n'avais pas
encore laisse mon écharpe municipale , cette
écharpe aux couleurs glorieuses crai avai t été
pendant ces jours de troublé, Je drapeau de
la sécurité et de l'ordre. Muni de cet insi gne,
qui faisait de moi le représentant officiel de
la commune, je descendis, tète découverte,
sur la place, et je m'avancais, à quelque dis-
tance de ces dames, d'un pas leni et so-
lennel. Je ne dis pas une parole, mais la
vive intelligence de mes concitoyens devina ,
en un clin d'ceil, oe que je me proposai s de
faire. Un à un , tous se déoouvrirent et vin-
rent se ranger derrière moi.

De mémoire d'homme, on ne vit jamais pa-
reille procession dans les murs de Semur.

Notre épuisement k tous, nos yeux d'in-
somnie et nos fi gures ravagées ajoutaient en-
core à la solenni té du spectacle. J'ai
su depuis, par M. le Curé, que nos pas
lourds mais décidés, résonnant sur le parvis
de la cathédrale, firent courir un frisson à
travers la foule des femmes crai nous avait
précédés dans l'église. Nous entràmes au mo-
ment où on allait exposer te Saint-Sacrement.
Avec la merveilleuse vivacitó de teur instinct ,
toutes les femmes eomprirent aussitót notre
pensée. Elles s'écartèrent pour nous laisser
un chemin jusqu 'au sanctuaire et se repliè-
rent en oercte derrière nous. Ayant place te
Saint-Sacrement sur l'autel, M. le Curé en-
to-ina le Te Deum sans plus attendre. D'une

LA VILLE
ENCHANTÉE

par Mrs. OLIPHANT

Traduit de l'anglais
par Henri BREMOND, de l'Académie francaise

ters et robettes d'enfants, où les coutures
dissimulées par mi soutachage de couleur
servent d'ornement?

Jetons un ooup d'ceil sur les oonserves.Des
bocaux transparents nous tentoni par leur
contenu où s'inscrit, en jaune carotte, une
nouvelle fois le nom de la Maison, tandis que,
coupés en julienne, séchés à l'air et au grand
soleil , d'autres légumes et condiments, renou-
velleront, durant les longs hivers, potages et
sauces.

Pratique, on ne peut plus, ce cours ména-
ger. Il serait par ticulièrement à souhaiter que
nos montagnardes le suivent. Aidés par l'in-
dustrie à domicile, qui doit leur donner plus
d'aisétnce, nos villages oonnaltiont enfin l'hy-
giène, le confort.

Et par les routes dont le réseau s'étend,
le progrès penetrerà partout.

Ainsi se développe et s'éclaire le pian de
celui qui fut le fondateur de cette institution
si violemment combattile, mais dont l'utilité
s'avere chaque jour davantage. J..

Exposition temporaire d'aviculture et die
cuniculture

Les aviculteurs et toutes les personnes s'in-
téressant à l'aviculture soni avisés cme l'Ex-
position temporaire d'Aviculture et de cuni-
culture aura lieu à Sierre, d ans les halles
spècialement oonstmites par l'Exposition can-
tonale, le 24, 25 26 et 27 aoùt. Cette expo-
sition oomprendra plus de 350 oiseaux et la-
pins de toutes les races de rapport , élevées
dans notre pays. Les visiteurs ne manque-
ront pas de passer également dans la halle
« M », encouragement à l'AgricuIture où se
trouve le stand de la station cantonale d'avi-
culture. Il y a également un poulailler type
pOur deux lots de 10 poules doni une partie
est habitée.

Nous encourageons vivement te public à
se rendre à celle manifestation et à enooura-
ger, par sa présence, les efforts de nos éie-
veurs.

Pour la Fédération valaisanne das Stés
d'Aviculture, Le Secrétaire : J. Stoucki
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Les danses valaisannes
à l'honneur

Nous avons obtenu, au sujet de l'activité
de la S. D. A. (Société suisse de danses ar-
tistiques) fondateur et directeur Albert Gos,
les renseignéments suivants - le public, jus-
ici a été très imparfaitement informe sur le
but cfue poursuit avec persévéranoe la S. D. A.

Voici quelques-unes des raisons qui déter-
minèren t, il y a trois ans déjà, te besoin d'u-
ne modification au courant envahisseur des
prétendues « danses modérnes.»

Il fut constate, un peu partout que plns
de la moitié du public qui aime ou aimerait
danser s'abstient ou accepté sans conviction
ce qu'on lui offre, mais reclame à grands
cris « autre chose »; or, c'est précisément
ce que contieni ce « autre chose » que nous
apporte avec tant de succès la S. D. A.

Il est tout à fair errane de supposer que
la S. D. A. cherche à lutter contre le cou-
rant dés danses modérnes qui ne sont qu'une
des manifestations des mentalités actueltes.
Ce epie veut la société, c'est offrir au pu-
blic de bon goùt des danses ayant du ca-
ractère, de la forme, de la gràce et de la
gaìté. Si le fondateur nous a présente dès le
début des danses vraiment suisses et. pour
la plupart VALAISANNES, c'est que oes

danses-là, sont admirables de rythmes, de
mélodies, de dessin et d'une variété étonnan-
te. Que oe soient des danses vieilles ou nou-
velles, peu importe, car étant totalement
incormues chez nous, elles sont donc nou -
velles. La valse et déjà l'admirable mazurka
qui reprennent sónt-eltes assez anciennes !

L'art a-t-il un àge? Tout ce qui nous char-
me, nous entrarne, nous rend sains et joyeux
fait partie de la vie de toujours, et puisque
ces conditions se trouvaient à portée, il fut
tout naturel de les saisir et se les approprier
pour le bonheur non seulement des nom-
breux élèves de la S. D. A., mais aussi du
public qui se réjouit de voir en pleine action
cet « autre chose » tant reclame. Quelle fui
le processus de la S. D. A.? Le voici : pre-
mièrement constatation vers 1923-24 à Sal-
van de la disparition lente des danses du
pays absorbée par d'infàmes bringues nègres.
De là, réaction par la formation de la Soc.
du vieux Salvan, groupement de tous les fi-
dèles et excellente danseurs salvanains.

Ensuite, formation à Genève de la Société
suisse de danses artistiques dont tes élèves
ont été maintes fois applaudis en public, entre
autres lors de Ta fète de musique.

Troisièmement, le vai d'Anniviers reclama
aussi la faveur de s'instruire et reprendre les
danses locales ; ce qui fut fai t en juillet 1927
à Vissoie, où la troisième lifecon par Albert
Gos, 103 élèves desoendus de 5 villages ar-
rivèrenl à un résultat surprenant, pour se
former ensuite en « Société des vieux costu-
mes du vai d'Anniviers.» Sion et Sierre au-
ront leur enseignement promis cet automne.
Actuellement, où en sommes-nous à Genève?
Nous travaillons régulièrement et sérieuse-
ment. Le groupe I, très bien dirige par Mlle
Grange, s'en tient spècialement aux danses
nationales et en costumes.

Le groupe II, très nombreux, est particu -
lièrement intéressant en ce sens qu'étàn t
sous la direction de deux artistes, que sont
MM. A. Gos et E. Falk, c'èst te coté pure-
ment artistique que l'on cherche à développer.
La plupar t des danses valaisannes ont été si
bien stylisées, épurées et variées par la scien-
ce de M. Falk, cra'elles en sont devenues des
danses de salons tout à fait élégantes qui fe-
ront la joie des sociètés et das pensionnats
dès que le recueil des danses sera édifié, ce
qui ne tarderà pas. Notons encore que ce re-
cueil contieni plusieurs danses tout à fait
inédites et qu'un cours special pou r enfants
sera inaugurò la semaine prochaine.

JULIANE TAVERNIER

_*-*
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JP_t;;-: Devant l'écran
AU LUX

Valencia est au Cinema Lux I voilà la phra -
se que l'on entendra chaque jour , dès jeudi
23 aoùt.

Voici réalteé en film la célèbre romance
de Lucien Boyer et J. Padilla crac Mistinguett
lanca et "qui , depuis, fit le tour du monde.
11 faut avouer que Valencia était tout par-
ticulièrement destinée à cette adaptation.Tout
le soufflé ardent de l'Espagne amoureuse ne
passe-t-il pas dans les accents harmonieux
de ce chaud évocateur? C'était tentant d'en
traduire le charme en vision pteines de so-
leil. Nous trouvons en Valencia, Maria Dalbal -
cin, Espagnole pur sang, Elle présente donc
physiquement te type parfai t de son héro'ine.
Voici encore un grand film qui attirerà les
amateurs de beaux films.

seule voix, male et vibrante, toute la ville
continua l'auguste cantique, réveillant tes
échos de ces vieilles voùtes qui, depuis tant
de siècles, n'avaient pas répondu à de tels
accents. Vaincues par une joie trop forte
pour elles, tes femmes ne nous accompa-
gnaient qu'avec leurs sanglots.

Je n'ai jamais rien vu de comparable à
la frenesie d'enthousiasme qui nous salua
sur la place quand nous sortìmes de la ca-
thédrale. Toutes ces femmes se préci pitaient
autour de moi, s'emparant de mes mains,
qu 'eiles oouvraient de leurs baisers et de
leurs larmes et appelant sur ma tète les bé-
nédictions du Ciel. J'entendis une jeune fem-
me qui criait: « Le bon Dieu n'est pas ha-
bitué à des chants pareils, et les saints du
paradis en doivent ètre jolihient surpris.»

Et une autre : « Ah! ce n 'est pas comme
nos petites voix à npus qui , sans doute, s'ar-
rèten t à moitié chemin.»

Je scuriate à ces excès de Timagmation po-
pulaire. Au demeuran t, comment ne pas re-
connaìtre la justesse de cette idée? Assuré-
ment, cette soumission de nos intelligence.?
d'hommès avait dù toucher te ciel d'une fa-
con particulière. Une femm en prières, cela
va de soi et n'a rien de rare; mais notre
action de gràce à nous, hommes de sens
et de réf-exion, voilà qui avait un sens et
une réelle portée. Nous nous séparàmes len-
tement, pénétrés de la solennité de ce que
nous venions de faire, heureux d'avoir ré-
joui la terre et le ciel.

Le lendemain matin, grand'messe à la ca-
thédrale. Toute la ville était là. Ceux qui
n'avaient pu trouver de place à l'intérieur,
s'entassaient à genoux sur le parvis et jus-
qu'au milieu de la plaoe. Ce fut très beau,
mais au dire de plusieurs, moins saisissant
que le Te Deum de la veille. Après cruoi,
chacun retourn a à ses occupations ordinai-
res et Semur reprit son existence de tous
les jours.

On aurait pu croire que oette ville, où
venaient de se passer des choses si extra-
ordinaires, en resterait marquée pour long-
temps. Ces rues encombrées pendan t trois
jours et trois nui ts par de si merveilleux vi-
siteurs, garderaient assurément quelque em-
preinte de leur passage. La vie de Semur
allait se distinguer par je ne sais quelle gra-

1914-1928
(Extraits des « Souvenirs de Ste-Ursule)

Une de nos chères compagnes vient de
nous quitter. Le bon Dieu l'a prise en cette
fin d'année scolaire, alors que toute joyeu-
se, elle rèvait de vacanees, d'heureux revoirs
de reunions de familte.

Juliane Tavernier était arrivée au pension-
nat en septembre dernier. Peti te Sédunoise
au teint brun et aux grands yeux pétillant
de mali'ce dans une figure toujours joyeuse,
elle possédail des qualités aimables qui nous
la firent bien vite apprécier et aimer. Pleine
de vie et d'entrain, elle semait la jote parmi
nous; ses saillies spirituelles, voire mème
ses ripostes, faisaient nos délices.

Elle s'étai t acclimatée très vite au regime
du pensionnat, ne manquant pourtant pas ,
à l'occasion, de faire quelques menues brè-
ches au règlement. Son exubéranoe naturelle
trouvait pénibtes les longues heures d'études
sans escapade dans les grands corridore. Le
travail suivi lui ooùtait également, et, à une
répétition de grammaire, elte préférait par-
fois l'exécution de quelque gracieux dessin
destine à l'album d'une compagne.

Mais Juliane comprit. bientòt que Dieu ne
pouvait se contenter d'efforts isolés et elte
se mit à l'oeuvre avec ardeur ; travaillant à
vaincre le cap ri ce, à surmonter les obstacles
elle parvint, en quelques mois, à devancer en
classe, bon nombre de ses compagnes.

Un petit carnet trouve dans son pupìtre ,
témoigne des généreux efforts qu'elle faisait
sur elle-méme, surtout depuis la retraite.

Notre peti te amie était douée d'une intel-
ligence vive, d'un caractère loyal ; elle pos-
sédail un cceur tendre et généreux; Fune cte
nous était-elle dans la peine, Juliane, par
son bon mot, par son frane sourire, chassait
les noirs chagrins; au recu d'un paquet de
friandises, elle réunissait ses compagnes pour
de petites agapes fraternelles.

Sa courte, mais douloureuse maladie, nous
la révéla tout entière. A la perspecti ve d'une
mort peut-ètre prochaine, son seul souci , sa
seule inquietaci, est pour sa mère. « Pour
moi, dit-elle, je suis bten aise de mourir , je
vais retrouver papa, mais ma pauvre maman
va rester seule.»

Cette mère chérie est là, a son chevet,
dominant la douleur poignanta qui l'étreint
et ne laissant paraìtre, devant son enfant,
que son admirable résignation. Cependant,
elle aussi, notre vaillante compagne, après
quelques instants d'angoisse bien comp ré-
ensible, est pleine cte résignation ; lorsque la
dévouée Sceur infirmière lui suggère i'invo-
cation : « Coeur sacre de Jesus, guérissez-
moi »; la généreuse petite malade ajoute : «Si
telle est votre sainte volonté. »

Malgré les soins et te dévouement admira-
ble du Dr Clément qui tenta l'impossible pour
eonjurer la peritonite, la mori était imminen-
te; aussi, dans la soirée du dimanche, ler
juillet, recut-elle tes derniers Sacrements. Les
souffrances devenaient de plus en plus in-
tenses, mais Juliane, conservant jusqu 'à la
fin sa paarfaite lucidile, les offrait. généreu-
sement à notre Seigneur.

A 4 h. 30, le matin de la Visitatio n, Ma-
rie vint chercher sa patite servante. Elle vou-
lait offrir à son divin Fils un lys bien pur
pour cette fète.

Souvent Juliane avait manifeste le désir

vite , de la vie des autres villes; enfin , cha-
cune de ces familles, pour te salut descrael-
les les morts étaient sortis de la tombe, pro-
clamerai!, par une complète métamorphose,
la réalité bienfaisante d'un semblable privilè-
ge. Eh bien non, il n'en fut rien. Vous au-
rez eie la peine à me croire, mais il est trop
certain que oette merveilleuse interruption cte
notre vie ordinaire fut bientòt. comme si
elle n'avait jamais été. Moins de ving t-quatre
heures après avoir reintegre teurs maisons ,
la plupart avaient à peu près oublié qu 'ils
en avaient été bannis pendan t trois jours.
Et moi-mème crai vous parie ei qui certes
ne suis pas dénué d'imaginalion, j 'ai besoin
parfois d'entrer dans la chambre de ma fem-
me, de voir et cte toucher la branche d' oli-
vier sur le portrait de ma polite Marie , pour
m'assurer que tout cela ne fut pas un rève.
J'ai laisse Je bureau de mon grand' père au
milieu de mon cabine t de travail , mais je
m'y suis vite habitué et je ne m'apercois
mème plus qu'il est là. Rien de changé. Les
choses ont. repris leur traili journalier et j' ai
de la. peine à croire que de cette maison ,
moi et les miens, nous avons été chassés,
qu'à la place où nous sommes, des hòtes
invisibles sont venus s'instalter pendant trois
jours. Les choses ont repris leur train jour-
nalier; eltes vont comme si eltes ne devaient
jamais finir. Nous savons bien pourtant era'
elles . finiront; mais, pour te savoir, en som-
mes-nous plus ómus? Alors pourquoi trou -
ver surprenant que cet aulre mystère ait
bienlól cesse de nous émouvoir. Encore un
peu de jours, nous le savons, ei oomme eux
nous ne serons plus que des ombres. Puis-
que ces fantòmes de demain nous font si
peu réfléchir, pourquoi les fantòmes d'hier
nous impressionneraient-ils davantage ?

L'homme est ainsi fait. Pendant craelque
temps, il y eut plus de monde à l'église le
dimanche et Semur entendit moins de blas-
phèmes. C'est triste à dire, mais ce chan-
gement n'a pas dure et moi-mème je suis
bientòt revenu à mon scepticisme d'autrefois.

Je n'ai certes rien relàché de l'amilié fra-
ternelte qui s'est nouée entre M. le Curé et
moi au cours de nos communes épreuves.
Je le tiens plus que jamais pour un prètre
admirable, d'une noblesse, d'une droiture et
d'une verta sans pareilles. Toutefois, com-

de mourir en un jour dédié à Marie . Cette
bornie Mère exaucait ainsi le vceu de son
enfant.

Qu'elle daigne maintenant consoler la chè-
re maman de Juliane et nous exciter , par Je
souvenir cte notre compagne, à faire toujours
notre devoir. Et vous, chère et regrettée a-
mie, soyez notre protectriee ; aidez-nous dans
notre ascension vers Dieu, afin qu 'un jo ur 1
nous puissions nous revoir au ciel.
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LA PATRIE SUISSE
C'est la SAFFA , première exposition natio-

naie suisse du Travail féminin qui s'ouvrira
à Berne le 26 aoùt , qu'est, en bonne partie,
consacré le numero 953 de la PATRIE SUIS-
SE: portraits de Mlles Rose Neuenschwander,
presidente , et. Anna Martin , commissaire ge-
nerate; de Mme Glaetili-Graf presidente de la
grande Commission; vues d'ensemble de l'ex-
position et cte quelques bàliments lyp ierues ,

Les Éclaireurs suisses au Lichtenstein ;
une noce au XVIllme siècle, à Grimentz
(vai d'Anniviers) ; un poste de T.S.F.; cte bel-
les vues des Rochers de Naye; une chatte
al lai tant de jeunes hérissons à Bex ; la Fan-
fare municipale de Schaffhouse à Paris, y
foni à l'aetualité une large pari.

Le superbe « Athlète au Repos » qui a va-
lu à Milo Martin le 2e prix eie sculplure an
concours d'art des IXe Jeux Olymp iques, à
Amsterdam; de belles reproduetions des ta-
pisseries enlevées en 1536 par les Bernois ,
el crai fon! aujourd'hu i l'ornement du Musée
histori que cte Beine, v font la part de l'art.

LE VIGNERON ROMAND
Journal viticole illustre de la Suisse romandi!

Sommaire du No 16: A propos de la con-
centralion en cuivre des bouillies. — Pulvéri-
sateur à traction de la firme Albert Thomas
Reims, cliché. — La situation de la vigne en
juillet , par Albert Jaton. — La culture des
raisin s de table en serre, cliché. — Chroni-
que, par Wuilloud. — Le premier vigneron
de Lavaux (suite et fin). — Vieux restaurante
de Lucerne, cliché. — Différenciation ctes vins
de raisins secs des vins naturate, à l' aide
de la lampe à quartz par J. — Mots de la
fin. — Bourse des vins. — Chronicrae vili-
cole.

LA SEMAINE VERMOT
Sommaire du numero 40 du 12 aoùt 1928
La parole de Courtagousse (conte), Michel

Nour; Les Événements et les Hommes, A,
Viger; Echos et Variétés, Jacques de Lussac;
Comment on reconstitue des papyrus égyp-
tiens , Jacques Boyer; Los Arts decora ti fs fé-
minins, Lietle; Horrible jalousio d'xy n jou, A\
ber; Les Croquis , Henriot ; Politicale extérteu-
re, F. G.; Les Menus, J.-M. -A. Martin; Chro-
ni que du contribuable , G. -M. A.; Un casier
à suspendre, L. Corneille; Le Cinema, Pierre
Heuzé ; A travers les sports , A. Bruna!; Droit
usuel et prati que, M. Lajarri ge; La Taupe,
Jean Villentrois ; Brodons pendant les vacan-
ees, M. Th. de Noville; Un poste C. 119 (T.
S. F.) J. Innocenti; Les Courses de Taureaux ;
Nos jeux d' esprit , Alber; La Femme k la cou-
pé (roman), Ed. Michaud.

Sous couverture en couleurs.
En vente partout: le numero fr. 1.50
Direction et administration : 38: Rue Gav-

Lussac, Paris (5e)

ment. ne pas reconaìtre cru'il faudrait une ere
dulité héroìque pour accepter sans résistan-
ce les dogmes cra'il nous propose? Je vois
bien que plusieurs passoni aisément pardes-
sus les difficultés de la foi chrétienne, ma
femme , par exemple, qui fait, les yeux fer*
jnés, un acte de foi à tout ce qae M. le
Cure lui propose.

« Tu es plus intelli gent que moi , me dit-
elle souvent, et je ne saurais que répondre
à tes objections. Il y a mème dans te cate-
chismo certains points qui me font de la
peine, mais enfin j' accepte tout , puisque l'E-
glise le veut ainsi.»

Elle raisonne en femme et ce n 'est pas
moi qui lui en ferai un reproche.

Quant à mon ami de Bois-Sombre, il esl
encore plus expéditif: « Ma foi , dit-il , la vis
est trop courlo pour raffiner sur tous les
détails. J' ai vu de mes yeux Ja bien qu-
fait l'idée religieuse. L'explicraer et la défen-
dre n'est pas mon affaire. Si M. te Curé ve-
nait me faire la lecon sur un point de tac-
tique militaire ou s'il critiquait la facon cloni
vous gérez vos vignobles, nous le renverrions
à sa sacristie. (à suivre)
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